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Introduction 
 
L’un des principaux objectifs du processus consultatif du Pacte Mondial sur la 
migration sûre, ordonnée et régulière a été de s’attaquer aux causes profondes de 
la migration afin que la migration devienne un choix et non une nécessité. Les 
motivations à émigrer proviennent d’un ensemble de facteurs tels que les 
changements démographiques ; le manque d’opportunités d’emploi, 
particulièrement pour les jeunes ; la pauvreté endémique ; l’inégalité des 
revenus ; les catastrophes ; l’inégalité des revenus et les perceptions liées à la 
répartition inégale de la richesse ; les conflits ; et les instabilités économiques et 
politiques. 
 
L’Afrique est souvent perçue comme un continent agité en raison de situations 
induites par des crises qui amènent certaines personnes à fuir la pauvreté, des 
catastrophes environnementales ou des conflits violents.  Le principe de migration 
induite par la pauvreté a été contesté par la présente recherche. Les pays africains 
avec des niveaux de développement comparativement très élevés comme le 
Maghreb, les pays côtiers d’Afrique de l’Ouest, l’Afrique du Sud etc., tendent aussi 
à avoir la plus forte intensité de migration extracontinentale1.   
 
 
Evolution structurelle de la demande de main-d’œuvre  

Les explications de la migration africaine se focalisent sur des facteurs comme la 

pauvreté, et les conflits dans les pays d’origine et ne prennent pas en compte le 

rôle capital de la demande de main-d’œuvre.  Les dynamiques de la demande de 

main-d’œuvre sur les marchés du travail d’Afrique, d’Europe, du Moyen-Orient et 

à l’étranger constituent un facteur clé pour expliquer l’évolution de la migration 

intra-africaine ainsi et la récente augmentation de l’émigration outre-mer en 

provenance d’Afrique subsaharienne. En particulier, la segmentation des marchés 

du travail d’Europe et du Moyen-Orient en secteur formel hautement qualifié et 

secteur moins qualifié souvent informel, ensemble avec l’accroissement des 

niveaux de vies et d’éducation, ainsi que le vieillissement de la population, a 

entrainé une demande persistante de travailleurs migrants dans les marchés du 

travail des pays de destination comparativement riches. Dans ces cas, les 

travailleurs migrants interviennent généralement dans les emplois manuels que 

les travailleurs locaux ne veulent ou ne peuvent pas exercer (Castles, de Haas and 

Miller 2014; Massey et al. 1993; Piore 1979).  Outre l’Europe et l’Amérique du 

Nord, les pays du Golfe se trouvent dans la même situation qui découle de la mise 

en place à travers le kafala ou système de parrainage, de marchés du travail 

extrêmement segmentés qui sont des déterminants institutionnels clés de la 

demande d’employées de maison (Fernandez 2011). Au même moment, la 

croissante demande de travailleurs migrants spécialisés – que favorisent de plus 

en plus les politiques de migration sélectives axées sur les compétences (Czaika 

                                                        
1 Jonsson, 2009 
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and Parsons 2017; de Haas, Natter and Vezzoli 2016) – motivent aussi un nombre 

relativement modeste mais croissant de jeunes trvailleurs africains qualifiés à 

émigrer à l’étranger pour trvaillet et/ou étudier.  

Cette explication ne s’applique pas seulement aux mouvements migratoires en 

direction des pays du Golfe ou d’Europe, mais aussi en grande partie à la migration 

des zones rurales vers les zones urbaines au sein ou entre pays africains (comme 

les femmes refugiées qui travaillent comme employées de maison au Caire,  

Ahmed 2003) ou à l’intérieur des pays africains comme le cas des employés de 

maison et des travailleurs de la construction (pour le Ghana, voir Awumbilla et al. 

2017). Tandis que les travailleurs migrants de sexe masculin travaillent 

généralement dans des secteurs comme la construction, l’industrie et l’agriculture 

intensive, un nombre croissant de femmes émigrent au sein ou entre pays 

africains pour travailler comme employées de maison dans le cadre d’une 

tendance généralisée de féminisation de la migration.  

Des études empiriques indiquent qu’en dépit des dangers, de l’humiliation et de la 

discrimination auxquels les migrants sont régulièrement soumis, dans la plupart 

des cas, ce type de migration interne ne porte généralement pas de fruits en 

termes d’opportunités économiques et éducatives à long terme pour les migrants 

eux-mêmes et pour leurs familles en particulier (cf.  Awumbila et al. 2017). Ce 

constat correspond également à des données empiriques de la migration induite 

par la pauvreté et de fortes contraintes, qui indiquent que la migration (interne) 

fait souvent partie des stratégies auxquelles les ménages ont recours pour 

diversifier leurs revenus de manière à répartir les risques liés à aux moyens de 

subsistance (voir De Haan et al. 2000 sur l’Ethiopie et le Mali). Il est très important 

de reconnaitre en ce qui concerne la motivation des travailleurs à migrer, le rôle 

capital de la demande de main-d’œuvre dans les pays de destination, étant donné 

que c’est le principal facteur qui explique la continuité de la migration de 

travailleurs africains vers d’autres pays d’Afrique, d’Europe et du Moyen, par des 

voies légales ou illégales, en dépit des restrictions relatives aux migrations et des 

contrôles aux frontières. 

 

 

Les facteurs de développement de la migration  

Quoique la demande de main-d’œuvre et les opportunités d’affaires dans les zones 

de destination locales ou internationales jouent un rôle clé dans la motivation des 

travailleurs à migrer, le développement des pays d’origine sous forme  

d’augmentation des revenus, l’amélioration des systèmes éducatifs et 

infrastructurels déterminent les conditions qui initialement ont tendance à 

accroitre les aspirations et capacités des gens à émigrer. Ceci est l’opposé de ce 

que détermineraient les modèles push-pull. La migration à longue distance 
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implique/comprend particulièrement des risques et coûts considérable, et les 

personnes les plus instruites cherchent le plus souvent des emplois, des 

conditions de travail et des modes de vie  qui sont rares dans leurs zones d’origine. 

Ceci permet d’expliquer la raison pour laquelle les pays africains ayant des 

niveaux de développement économique et humain plus élevé (comme le Maroc, 

l’Algérie, la Tunisie, l’Afrique du Sud, le Ghana et le Sénégal) ont tendance  à avoir 

des taux de migration extracontinentale plus élevé que les pays africains les plus 

pauvres  (comme le Tchad, le Niger, le Niger, le Mali et le Soudan du Sud). Les 

principales exceptions à cette règle sont les grandes migrations à l’étranger de 

réfugiés de la Somalie et d’Ethiopie.      

Les documents de recherche sur la migration démontrent amplement que le 

développement économique et la transformation sociale dans les pays à faibles 

revenus sont initialement associés à des niveaux croissants et non décroissants de 

mouvements migratoires des zones rurales vers les zones urbaines et les 

émigrations internationales (Zelinsky 1971). Ceci est dû à la modeste croissance 

de revenus, l’amélioration des infrastructures et de l’éducation, et l’accès aux 

media, les tendances en matière d’accroissement des tendances et aspirations à 

émigrer sur de longues distances (de Hass 2010b). Ceci explique en partie le 

paradoxe selon lequel les pays à revenus moyens – comme les pays d’Afrique du 

Nord et l’Afrique du Sud, ont tendance à avoir les taux les plus élevés d’émigration 

extracontinentale.   

C’est seulement lorsque les sociétés deviennent riches que l’émigration décroit et 

l’immigration augmente, en passant de pays d’émigration à pays d’immigration. 

Ces transitions de la migration sont souvent accompagnées de transitions 

démographiques : les taux d’émigration ont tendance à être moins élevés dans les 

pays à très forte croissance démographique, mais plus élevés dans les  pays ayant 

eu de forts taux de fécondité ont entrainé une explosion démographique de jeunes 

ou une forte proportion de jeunes adultes prédisposés à émigrer (cf. Skeldon 

1997).  Cette hypothèse de « transition de la migration » a été empiriquement 

essayée au moyen de données de migration historique (Hatton and Williamson 

1998) et contemporaines (Clemens 2014; Czaika and de Haas 2012; de Haas 2010) 

provenant de plusieurs pays autour du globe. Aussi, cette hypothèse semble 

s’appliquer au cas africain, étant donné que la migration extracontinentale en 

provenance de l’Afrique est dominée par des pays avec des niveaux de 

développement économique et humain relativement élevés.  

 

Il semble donc que la pauvreté relative provenant de nouvelles aspirations 

couplées à de meilleures opportunités et des modes de vie étrangers plus 

attractifs, est en grande partie à la base de la migration africaine, et non la pauvreté 

absolue. Au même moment, l’amélioration des infrastructures, la réduction des 

frais de transport, la rapide diffusion des techniques de télécommunications 
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comme la téléphonie mobile (cf. de Bruijn, Nyamnjoh and Brinkman 2009; Schaub 

2012), et le renforcement de l’éducation ont probablement accru la connaissance 

des opportunités existant dans d’autres pays et les aspirations des populations à 

la migration. Tant que les préférences en matière de changement de mode de vie 

et les attentes matérielles croissantes ne pourront pas être satisfaites localement, 

ceci se traduira par de croissantes aspirations à migrer soit vers des villes ou à 

l’étranger. Ces changements sont évidemment liés à de profondes mutations dans 

les zones rurales. La croissance démographique et dans une certaine mesure, la 

mécanisation agricole sont à même de réduire le potentiel de l’emploi agricole, 

tandis que les modes de vie agraires ne sont plus en adéquation avec les besoins 

culturels et les aspirations d’un nombre croissant de jeunes.   

Revisiter le lien entre la pauvreté et la migration  

Ceci nous oblige aussi à revisiter la relation entre la pauvreté et la migration. Un 

nombre croissant de données empiriques provenant d’Afrique corrobore l’idée 

selon laquelle dans les situations de pauvreté et contraintes, la migration fait 

généralement partie de stratégies délibérées soigneusement planifiées et très 

rationnelles mises en place par les ménages en vue d’améliorer le bien-être social 

et économique à long terme, et non une « fuite désespérée de la pauvreté ». Ce qui 

signifie qu’il est peu probable que les familles les plus pauvres soient en capables 

de supporter les coûts et risques associés à la migration interne et encore moins 

la migration international.  

Il est en effet prouvé que les plus pauvres migrent très peu et ont tendance à moins 

tirer profit de la migration que les plus riches, du fait qu’ils sont moins disposés à 

trouver un quelconque emploi stable et rémunérateur (Awumbila, Teye and Yaro 

2016; de Haan, Brock and Coulibaly 2002; Konseiga 2007; Lucas and Stark 1985). 

Ceci illustre la principale hypothèse sur la transition de la migration selon laquelle 

le développement a au départ tendance à stimuler la migration rurale-urbaine et 

internationale en développant les capacités et aspirations des populations à s’y 

engager. Cette preuve indique aussi que les principales motivations à la migration 

varient selon les situations personnelles des individus et les niveaux de richesse 

de leurs familles. Par exemple, un étude conduite en Afrique du Sud,  a constaté 

que la possibilité de « maximiser son propre avenir » (conforme aux théories 

néoclassiques) pouvait s’appliquer aux hommes et femmes qui n’ont jamais été 

mariés, tandis que les hommes et femmes mariés ayant nourris longtemps des 

intentions de migration, ont migré sur la base d’objectifs de « réduction des 

risques encourus par les ménages » (en adéquation avec la nouvelle économie de 

la migration du travail) (Stark 1991; Stark and Levhari 1982).  

Le lien positif entre l’accès aux ressources et la capacité de migrer, surtout sur de 

longues distances, est reproduit dans plusieurs autres études. Au Burkina Faso par 

exemple, une étude a trouvé que la plupart des composantes du développement 



 

 7 

rural n’ont soit aucun effet sur la migration ou tendent plutôt à favoriser la 

migration vers les villes (Beauchemin and Schoumaker 2005). Bleibaum (2009) a 

trouvé ceci dans deux villages dans le Bassin Arachidier Sénégalais : les gens du 

village le plus riche ont émigré vers les plus grandes villes ou l’Europe pour de très 

longues durées, tandis que le village le plus pauvre a connu des migrations 

saisonnières vers les grandes villes. Aussi, au Maroc, comparativement aux zones 

prospères, les zones rurales les plus pauvres, comme la province Tata ou la vallée 

du Drâa au Sud, ou les zones reculées des Montagnes de l’Atlas, ont connu une plus 

faible émigration vers l’Europe (de Haas 2003).  

Urbanisation  

L’analyse précédente illustre la mesure dans laquelle l’expérience de l’Afrique en 

matière de migration est liée à l’urbanisation. Outre le développement dans les 

zones (rurales) d’origine, l’urbanisation est un facteur clé pour diverses formes de 

migration au sein ou hors des frontières. L’urbanisation est partie intégrante de 

processus élargis de développement, en particulier, les changements 

technologiques (mécanisation, infrastructures, communication) ainsi que la 

montée des économies capitalistes qui implique le déplacement de la production 

agricole (secteur primaire) vers la manufacture (secteur secondaire) et les 

services (secteur tertiaire) comme principales sources de croissance économique 

et d’emploi. Dans son ensemble, ce processus de transformation rurale-urbaine 

est un déterminant clé de la migration contemporaine dans les pays en 

développement. Une récente analyse des intensités de la migration interne et à 

l’étranger a suggéré une solide relation avec les processus de développement, 

quoique les intensités indiquent de fortes variations (Bell et al. 2015).  Bien que 

l’Afrique soit le continent le moins urbanisé du monde, ses taux d’urbanisation 

sont parmi les plus élevés du monde.  L’urbanisation africaine semble refléter les 

tendances observées dans d’autres régions du monde, avec un rapide taux de 

croissance urbaine initialement concentrée dans les centres à fortes 

démographies dans les premières phases du développement, suivie d’une 

décentralisation de l’urbanisation avec des croissances très rapides observées 

dans les plus petites villes, qui correspond plus aux pays  à revenus moyens 

comme les pays de l’Afrique du Nord et l’Afrique Australe (Berriane 1997; Geyer 

2003; Gwebu 2006).  
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La Figure 20 montre que le pourcentage d’africains vivant dans les zones urbaines 

a augmenté et est passé d’environ 14% en 1950 à 40% en 2015, et on prévoit une 

augmentation de 56% en 2050. Bien que l’Afrique dans son ensemble soit moins 

urbanisée que la moyenne mondiale, cet écart est en train de se réduire. Il y a des 

différences bien marquées  entre les régions, l’Afrique Australe étant la zone la 

plus urbanisée et l’Afrique de l’Est la moins urbanisée. Ceci semble confirmer une 

preuve plus générale de l’étroite relation entre les niveaux de développement 

économique et les taux d’urbanisation (Bloom, Canning and Fink 2008; Chen et al. 

2014).  

 

La Figure 21 confirme cette corrélation entre le niveau d’urbanisation et le niveau de 
développement économique mesurés en PIB par habitant pour les pays africains, mais 
elle indique également qu’il y a niveau élevé de variation. Le taux de corrélation entre ces 
deux variables est 0,44.  Les pays africains les moins développés ont tendance à avoir les 
taux d’urbanisation les plus faibles. Les valeurs extrêmes proviennent des îles ou de petits 
Etats, qui ont soit les taux d’urbanisation les plus faibles ou (en particulier, Maurice, 
Swaziland et Guinée Equatoriale) ou des  taux d’urbanisation plus élevés (Gambie et 
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Liberia en particulier) que ce qu’on pourrait espérer en fonction de leur PIB2. Si nous 
retirons ces cinq cas extrêmes, le taux de corrélation monte à 0,78 – ce qui signifie que 
pour ces cinq pays, on peut estimer environ 60% du niveau d’urbanisation en utilisant les 
niveaux de PIB à titre d’approximation.  

 

Comme l’indique la figure 22, les taux de croissance urbaine ont baissé dans toutes les 
régions africaines, quoique les taux de croissance urbaine soient supérieurs à la moyenne 
mondiale. Ces taux ont tendance à être plus élevés en Afrique de l’Ouest et de l’Est et plus 
faibles en Afrique du Nord et en Afrique Australe  qui avaient déjà atteint des niveaux 
d’urbanisation plus élevés. Quoique ceci montre que l’urbanisation est en pleine 
croissance sur le continent, il indique également que l’Afrique a déjà connu sa phase 
culminante d’urbanisation et converge actuellement vers les taux mondiaux 
d’urbanisation.  

La principale source de croissance urbaine des pays en développement y compris 
l’Afrique, est la croissance démographique naturelle (Skeldon 1997) – la migration vient 
en deuxième lieu. Dans les villes des pays en développement, la migration rurale-urbaine 
selon les estimations, représente environ 40% de la croissance de la population urbaine 
(Annez and Buckley 2009). En ce qui concerne l’Afrique, ces pourcentages sont 
actuellement en baisse et sont passés de 41,2% dans les années 1960,  à 40,6 et 24,9% 
dans les années 1970 et 1980 respectivement. Toutefois, nous avons de bonne raisons de 
suggérer que la migration rurale-urbaine est la principale source de migration sur le 
continent africain.  

Sur la base de l’hypothèse selon laquelle dans les pays en développement, la migration 
des zones rurales vers les zones urbaines représente 20 à 40% de la croissance de la 
population urbaine  (Annez and Buckley 2009), et sur la base des données de 2005 et 
2010 sur les populations urbaines, les estimations du Tableau 1 en annexe, indique un 
niveau de migration rurale-urbaine entre 2,7 and 5,3 millions, qui 4 à 8 fois supérieur au 
niveau total d’émigration annuelle vers l’Europe et l’Amérique du Nord que nous avons 

estimé à 704000 pour la même période. (Voir ci-dessus) 3 . Nous devons prendre en 

                                                        
2 Ceci s’explique par les différentes définitions de « urbain » au niveau des pays. 
3 Bien que pour toute l’Afrique, qu’on estime que les taux nets de migration 
rurale-urbaine variant de 0,26 à 0,57%, il est de 0,21 à 0,42% en Afrique de l’Est, 
0,23 à 0,45% en Afrique du Nord, 0,27 à 0,54% en Afrique Australe, 0,37 à 0,75% 
en Afrique Centrale, et 0,38 à 0,77% en Afrique de l’Ouest. 
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compte le fait qu’il s’agit d’une estimation de la migration rurale-urbaine nette (migration 
rurale-urbaine moins la migration urbaine rurale), les mouvements vers les zones 
urbaines étant plus élevés. La recherche dans divers pays africains a montré que les taux 
de retour et de circulation entre les zones rurales et les zones urbaines ont tendance à 
être très élevés (Beguy, Bocquier and Zulu 2010; Blumenstock 2012; Falkingham, 
Chepngeno-Langat and Evandrou 2012). Ceci est conforme aux tendances historiques et 
contemporaines de la migration rurale-urbaine dans d’autres régions du monde 
(Hägerstrand 1957) : pour la migration de courte distance et en l’absence de restrictions 
migratoires, la circulation tend à être la règle.  

En vue de rendre les données comparables, nous devrions aussi estimer la migration 
annuelle nette des africains hors du continent. Si nous prenons les données de croissance 
de la population de migrants (stock) comme indicateur brut de la migration africaine 
nette à l’étranger (émigration moins retour), nous pouvons estimer l’émigration totale 
africaine à 538 946 par an et la migration totale africaine vers l’Europe et l’Amérique du 

Nord à 316 4914. Sur la base de ces estimations nettes, la migration rurale-urbaine serait 
8 à 17 fois supérieure à la migration vers l’Europe et l’Amérique du Nord et 5 à 10 fois 
supérieure à l’émigration totale africaine.   

 

Pour mettre davantage cela en perspective, en s’appuyant sur les données), situées entre 
2005 et 2010 du Département des Affaires Economiques et Sociales des Nations Unies 
(DESA, le total estimatif de la population de migrants internationaux (y compris les 
réfugiés) en Afrique a augmenté d’environ 15.191,146 à 16.840,014, soit une 
augmentation de 1.648,868. Si nous considérons cela comme une valeur estimative de la 
migration nette, la migration internationale interafricaine annuelle nette s’élèverait à 
329.774 par an pour l’ensemble de l’Afrique. En outre, certains de ces mouvements 
transfrontaliers sont en fait de l’exode rural, tel que le mouvement des pays du Sahel, 
notamment le Mali et le Burkina Faso vers la côte de l’Afrique de l’Ouest. Bien que ce 
soient des estimations approximatives qui doivent être utilisées avec précaution, ils 
illustrent la prépondérance de l’urbanisation - et les processus sous-jacents de 
développement économique, technologique, social et culturel – en tant qu’élément 
moteur de la migration africaine. De façon générale, les niveaux de croissance 
économique élevés accélèrent la croissance urbaine et l’exode rural et une étude récente 
des données sur la migration mondiale entre 1990 et 2010 suggère que dans ces cas, 
l’exode rural peut être une substitution partielle de l’émigration internationale (de Haas 
et Fransen forthcoming).  

                                                        
4 Entre 2005 et 2010, le nombre total de migrants africains vivant hors du 
continent a augmenté de 2 694 729 migrants et est passé de 11 696 332 à 14 391 
061, tandis que pour la même période, le nombre de migrants africains vivant en 
Europe et en Amérique du Nord a augmenté de 1 582 454 et est passé de 8 944 
796 à 10 527 250. Ce qui représente une croissance moyenne de la population de 
migrants africains de 538 946 pour toutes les destinations non africaines et 316 
491 pour l’Europe et l’Amérique du Nord. Bien que ces estimations ne prennent 
pas en compte les taux de décès parmi les populations de migrants africains et 
l’émigration clandestine et l’émigration réelle, elles seront probablement plus 
élevées, il serait plus sain d’utiliser ces estimations pour faire des évaluations de 
l’ampleur générale de la migration internationale africaine. Source de données: 
« UN DESA – Trends in International Migrant Stock: Révision 2015 ».   
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L’exode rural est un processus social beaucoup plus enraciné qui va au-delà des 
explications économiques, tels que les motivations intrinsèques des (jeunes) gens à vivre 
dans des villes, non seulement pour trouver un emploi ou pour des études, mais aussi 
pour acquérir des modes de vie particuliers, motivés par les nouvelles notions de la 
‘bonne vie’ (voir également Mabogunje 1970) pour une version antérieure de l’exode 
rural en Afrique). Dans l’ensemble, cela illustre les tendances structurelles vers 
l’urbanisation et l’exode rural concomitant (à l’intérieur et au-delà des frontières) comme 
faisant partie intrégrante des processus plus larges de changement culturel et 
économique qui touchent actuellement les sociétés africaines.  

Dans le même temps, ces facteurs culturels ne peuvent pas être entièrement dissociés de 
la justification économique de l’exode rural. Malgré les conditions souvent difficiles dans 
les villes, les salaires en milieu urbain ont tendance à être beaucoup plus élevés que les 
salaires en milieu rural, et le type d’emploi que les jeunes diplômés recherchent, ne sont 
pas souvent disponibles dans les zones rurales (voir Elder et al. 2015 pour des données 
d’enquête sur plusieurs pays africains). Avec la montée de l’industrialisation en milieu 
urbain et dans les secteurs de services, la demande d’emploi en milieu urbain est 
également en augmentation. La demande croissante pour le travail domestique a été liée 
à une augmentation de la participation des femmes dans la migration du travail des zones 
rurales vers les zones urbaines, qui est en partie liée à l’accroissement du niveau de 
l’éducation et à la participation des femmes de la classe moyenne et supérieure au marché 
du travail.  Même sans une augmentation significative des salaires, il y a des preuves que 
cela soit logique pour les familles des milieux ruraux et les ménages de diversifier leurs 
revenus en ayant un ou plusieurs membres qui travaillent dans les zones urbaines dans 
le cadre d’un effort délibéré pour propager les risques de revenu et, éventuellement, se 
procurer des revenus supplémentaires (envoi de fonds) qui peuvent être utilisés pour 
améliorer le niveau de vie et le bien-être, de s’offrir des soins de santé, envoyer les enfants 
à l’école et d’investir dans l’exploitation agricole ou d’autres activités (cf. Awumbila et al. 
2016 ; Awumbila Teye, et Yaro 2016). Cela souligne le rôle important des migrations 
internes dans le maintien et l’amélioration des conditions de vie dans les zones rurales 
(de Brauw, Mueller et Woldehanna 2013 ; Oucho, 1996).  

 

Le rôle stimulateur que joue la migration pour l’éducation  
 
La volonté de plus en plus croissance d’acquérir une éducation et l’augmentation rapide 
des niveaux d’alphabétisation et de scolarisation à travers l’Afrique a gagné de 
l’importance en tant qu’élément moteur de la mobilité et de la migration. Cela commence 
souvent avec l’éducation locale et intra régionale. Par exemple, l’absence d’écoles 
primaires et secondaires dans les zones rurales est souvent une raison pour les enfants 
de migrer vers les villes, en particulier lorsqu’il manque un bon réseau de transport, soit 
en vivant en famille ou avec des membres de la communauté qui y vivent déjà, ou en 
restant dans des internats ou d’autres structures collectives. Cela met souvent dans une 
situation défavorable, les enfants des familles pauvres, en raison des coûts impliqués dans 
une telle migration. Dans les sociétés patriarcales, cela peut notamment nuire à 
l’éducation des jeunes filles, en raison de risques de réputation et social perçus, attribués 
à leur migration hors de la maison parentale (de Haas, 2010a).  
 
La construction d’écoles primaires et secondaires dans les villages et les petites villes peut 
donc être considérée comme une stratégie du gouvernement pour accroître la 
scolarisation, ainsi que pour prévenir de telles migrations scolaires des enfants et 
adolescents. Cependant, il n’est théoriquement pas certain que, sur le long terme, cette 
mesure permettra de réduire la migration interne, parce que l’école secondaire tend à 
socialiser les enfants des milieux ruraux dans les différentes notions de ce qu’est la ‘bonne 
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vie’, ce qui généralement va de pair avec le désir croissant pour des modes de vie urbaine, 
des emplois urbains et des aspirations matérielles plus élevées en termes de biens de 
consommation. En particulier, si cela est associé à la croissance de la population rurale et 
à la réduction de l’accès à la terre, avec la mécanisation de l’agriculture et, par conséquent, 
un manque d’emploi rémunérateur en milieu rural ;  ce genre a tendance à renforcer 
l’exode rural des enfants ayant abandonnés l’école, soit pour trouver un emploi (informel 
ou formel) dans le secteur de l’industrie ou de service dans les villes et cités, ou pour 
poursuivre des études supérieures.  
 
Par exemple, une étude menée dans les régions rurales en Ethiopie a montré que 
seulement 9 pour cent des jeunes ruraux, ont l’intention de poursuivre l’agriculture 
comme leur principal moyen de subsistance (Bezu et Holden 2014). Une autre etude 
menée dans le Sud du Maroc a révélé que moins de 5 pour cent des ménages, dépendent 
exclusivement de l’agriculture et combinent généralement des activités locales non 
agricoles, avec envois de fonds, et que la grande majorité d’une jeunesse de plus en plus 
scolarisée aspire à un avenir non-agraire (de Haas 2003). À l’exception de certaines 
professions comme les enseignants et les emplois de soins médicaux de base, les 
demandeurs d’emplois éduqués ont peu de chane de trouver des emplois dans les zones 
rurales qui correspondent à leurs qualifications et désirs. Cela est confirmé par des 
recherches qui ont été effectuées à travers plusieurs pays africains, que l’alphabétisation 
est associée positivement aux aspirations de la migration interne et que plusieurs jeunes 
adultes migrent vers les villes avec l’objectif de travailler et/ou poursuivre des études (cf. 
Elder et al. 2015 ; Erulkar et al. 2006 ; Henry, Boyle et Lambin 2003 ; 2014 ; Schewel 
Tegegne et Penker 2016). 
 
Cela explique les éléments de preuve de plusieurs pays africains qu’une nouvelle 
génération d’une jeunesse mieux formée est plus sujette à la migration que les 
générations anciennes (Deshingkar, Godfrey-Wood et Bene 2013 ; Elder et al. 2015). Cela 
vaut également pour les formes de migration et d’implantation urbaine qui sont souvent 
liées à la misère et aux privations extrêmes. Par exemple, une etude menée auprès de 
1000 adolescents âgés de 10 à 19 ans dans les bidonvilles d’Addis Abeba, a montré que 
de nombreux garçons et, en particulier, les filles avaient migré vers la ville à des fins 
éducatives (en plus des possibilités de travail) (Erulkar et al. 2006). Cela semble être 
globalement en phase avec les études d’autres pays en développement que, à court terme, 
le taux de scolarisation peut retenir les migrants potentiels, sur le plus long terme, 
l’instruction tend à augmenter, l’exode rural sur le plan interne (Massey et al. 2010 ; 
Williams 2009), essentiellement parce qu’il tend à augmenter le désir d’émigrer pour 
parvenir à de nouveaux objectifs de vie matériel et immatériel. Ainsi, sur le plus long 
terme, l’accroissement de l’éducation tend à consolider la tendance générale vers 
l’urbanisation, bien que les politiques gouvernementales visant à mettre en place des 
structures d’enseignement secondaire et supérieur dans les plus petites villes peuvent 
évidemment influer sur l’ampleur à laquelle la croissance urbaine est concentrée dans 
certaines villes principales ou suit un modèle comparativement plus décentralisé.  
 
Cet argument s’applique également aux migrations internationales, puisque les niveaux 
de plus en plus croissants de l’enseignement secondaire peuvent entrainer plus de 
migration internationale grâce à la demande pour l’enseignement supérieur. Une étude 
récente sur la mobilité des étudiants africains a noté qu’en Afrique, 5,8% des étudiants 
inscrits dans les établissements d’enseignement supérieur vont hors de leurs terres 
natales pour les études supérieures ; la plus grande partie de la mobilité des étudiants 
sortants, de toutes les régions du monde, qui peut s’expliquer en partie par le manque de 
disponibilité de lieux adaptés pour l’enseignement supérieur (Kritz 2015). L’étude a 
révélé que l’émigration des étudiants est plus faible danas les pays africains qui disposent 
d’une meilleure capacité de formation au niveau supérieur et que le renforcement de 
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l’assurance de l’enseignement supérieur sur le plan local, serait un moyen rentable pour 
les gouvernements africains de conserver "le capital humain". D’autre part, un nombre 
croissant de jeunes Africains qui viennent de terminer leurs études secondaires vont 
inévitablement soutenir la demande pour l’enseignement supérieur, qui est susceptible 
de soutenir l’émigration des étudiants internationaux, soit vers d’autres pays africains, 
tels que l’Afrique du Sud et le Maroc, ou vers des destinations comme l’Europe, Amérique 
du Nord, la Russie ou la Chine. Il peut également encourager les gens à migrer vers 
l’étranger à la recherche du travail, en particulier si le niveau de la croissance économique 
interne et la création d’emploi sont relativement faibles.  
 
 
Dégradation de l’environnement, changement climatique et migration  
 
Les débats publics et les représentations médiatiques des migrations africaines ont prêté 
une grande attention sur les liens qui existent entre la dégradation de l’environnement, 
le changement climatique et la migration. Le changement climatique est souvent 
considéré comme un des principaux éléments moteurs des migrations contemporaines à 
partir de l’Afrique et d’autres pays pauvres. Cela a souvent conduit à des prédictions 
alarmantes que des dizaines, voire des centaines de millions de "réfugiés 
environnementaux" vont commencer un mouvement (Myers, 2002). Aussi la récente 
augmentation de passages non autorisés de la Méditerranée a souvent été attribuée à une 
combinaison du changement climatique, de la dégradation de l’environnement et à la 
croissance démographique. Toutefois, les données indiquent aussi que le rôle des facteurs 
environnementaux dans les processus migratoires est beaucoup plus complexe, subtile et 
indirecte que le discours populaire le laisse entendre. Et, en somme, il y a peu ou pas de 
preuves que le changement climatique affecte directement les mouvements migratoires 
(cf. Kihato 2017).  
 
Tout d’abord, il est important de ne pas confondre le changement climatique et la 
variabilité du climat. La variabilité naturelle du climat est la fluctuation normale annuelle 
ou cyclique du climat qui se produit sans l’intervention de l’homme. Par exemple, la 
variabilité des précipitations dans le Sahel était très grande au cours du 20ème siècle, ce 
qui semble aussi faire partie de la variabilité naturelle des climats semi-arides. En outre, 
les scientifiques du climat ne savent pas exactement si et dans quelle mesure les régimes 
climatiques du Sahel sont causés par le réchauffement climatique, ou s’ils sont juste un 
long cycle naturel ; ni s’il y a une certitude ou un accord sur la question de savoir si 
l’ensemble des précipitations dans le Sahel tendent vers le haut ou sont à la baisse 

(Gianninia, Biasuttia and al. 2008; Jónsson 2010; Olsson, Eklundh and Ardo 2005)5.  

                                                        
5  Le climat se réfère aux moyennes à long terme, en ce qui concerne la pluviométrie, les 
précipitations, l'ensoleillement et l'humidité, et le changement climatique ne peut être mesuré 
qu’en suivant les modifications de ces moyennes. Le changement climatique est un processus 
progressif et il est donc difficile d'attribuer un événement climatique particulier (tel que rien que 
la sécheresse ou un ouragan) au changement climatique. Un autre problème est l'incertitude du 
modèle sur les impacts locaux spécifiques du changement climatique. Par exemple, bien qu'il y ait 
un consensus énorme que l'atmosphère de la terre se réchauffe à cause des émissions de gaz à effet 
de serre, comment cela va avoir un impact sur la température et les précipitations aux niveaux 
régional et local est plutôt incertain. Alors que le réchauffement climatique est susceptible 
d’entrainer la sécheresse dans certaines régions d'Afrique (et peut entrainer beaucoup plus de 
pluie dans d'autres régions) ses impacts régionaux exacts sont difficiles à prédire en raison de la 
complexité extraordinaire de la modélisation climatique. Par exemple, dans le dernier rapport du 
Groupe intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC), pour une grande partie de la région 
du Sahel, de différents modèles climatiques ont donné des prévisions pluviométriques 
divergentes, s’agissant de savoir si le Sahel pourrait devenir plus humide ou plus sec au cours du 
siècle à venir. L'incertitude sur le changement climatique résulte non seulement de l'incertitude 
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Deuxièmement, le climat n’est qu’une dimension de l’environnement des populations, et 
les facteurs environnementaux ne sont qu’un des nombreux facteurs qui affectent les 
conditions de vie des populations et le comportement migratoire. Par exemple, une étude 
sur le Burkina Faso a trouvé qu’une combinaison de facteurs sociodémographiques et, 
dans une moindre mesure, les variables environnementales expliquent les migrations 
interprovinciales au Burkina Faso (Henry, Boyle et Lambin, 2003). C’est donc une erreur 
de suggérer un lien déterministe avec la migration. Après tout, si les gens peuvent faire 
appel à d’autres ressources, ils peuvent déployer des stratégies d’adaptation possibles qui 
leur permettent de rester chez eux, telles que la construction de systèmes d’irrigation, de 
défense contre les inondations, ou  par des changements dans les modes de vie tels que la 
création de sources de revenu non agraire ou la mobilité à courte distance pour faire face 
au stress environnemental (Castles, de Haas et Miller 2014 ; Foresight 2011).  
 
Cela est particulièrement important à une époque où les moyens de subsistance en milieu 
rural dans une grande partie de l’Afrique se démarquent rapidement d’une dépendance 
quasi-exclusive sur l’agriculture de subsistance (Batterbury 2001 ; Elder et al. 2015), un 
processus dans lequel la migration interne et, dans une moindre mesure, la migration 
internationale joue souvent un rôle important. Il est donc dangereux de relever que les 
facteurs environnementaux en rapport avec la pression démographique comme "causes" 
de la migration. Bien que les facteurs environnementaux jouent évidemment un rôle 
important dans les moyens de subsistance des populations et les décisions liées à la 
migration, ils doivent être mis en rapport avec d’autres facteurs politiques, économiques, 
sociaux et culturels qui déterminent éventuellement les niveaux de vie et l’inégalité dans 
l’accès aux ressources. Cela montre la difficulté de ne relever que les facteurs 
environnementaux comme "causes de la migration.  
 
Troisièmement, la rareté des ressources environnementales peut stimuler l’innovation 
agricole in situ conduisant à l’augmentation de la productivité. Il y a de cela un demi-
siècle, Boserup (1965) a déjà soutenu que la ‘population démographique’ peut exprimer 
des impératifs sociaux et économiques pour innover et développer de nouvelles 
technologies. Ainsi, la rareté des ressources n’entraine pas nécessairement un 
accroissement de la pauvreté et/ou des conflits et donc la migration, mais peut conduire 
à la collaboration. Par exemple, sur la base d’importants travaux effectués sur le 
terrain, Adano et al. (2012) ont noté que, dans les terres arides du Kenya, la saison est 
plus humide, lorsque l’eau et les pâturages sont abondants et quand le bétail est en bonne 
santé, plus les gens sont susceptibles de mourir dans de violents razzias de bétail (cf. 
Witsenburg et Adano 2009). Cela illustre que la situation socio-politique et les résultats 
de la rareté des ressources migratoires ne sont pas pré-déterminés ou automatique.   
 
Comme Jónsson (2010) l’a montré dans son analyse des 13 études de cas sur les liens 
entre les changements environnementaux au Sahel, nombre de changements dans 
l'environnement sahélien ne peuvent pas être simplement attribués au climat. Les 
facteurs sociopolitiques tels que les stratégies de développement irrationnelles, la 
répartition inégale des ressources, les conflits et l’absence de droits ont joué un rôle 
prépondérant dans la recherche d’une réponse à la question de savoir si et pourquoi les 
gens sont devenus victimes de la sécheresse et de la famine. La question pertinente ici est 
de savoir comment les stress environnementaux affectent les moyens de subsistance des 
personnes vulnérables, y compris leurs aspirations et leurs capacités à migrer pour faire 
face à ce stress. Dans cette perspective, la migration devrait être considérée comme l'un 
des solutions au stress environnemental, ce qui expose l'impossibilité méthodologique 

                                                        
du modèle, mais aussi des différents scénarios d'émission, ainsi que de l’incertitude 'naturelle' 
liées à la nature chaotique de l'atmosphère (voir Black et Kniveton 2011).  
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d'identifier les «migrants climatiques» (Foresight 2011) 6. Une autre raison pour laquelle 
nous ne pouvons pas supposer automatiquement que des stress ou des chocs 
environnementaux comme la sécheresse, les ouragans ou les inondations conduiront à la 
migration. Comme dans le cas de la pauvreté, des privations et de la violence en général, 
les plus vulnérables peuvent en fait être piégés sur place. 
 
 
Enfin, il est important de réaliser que la mobilité a toujours fait partie intégrante des 
stratégies de subsistance (voir aussi Hamro-Drotz 2014). En Afrique, la mobilité 
temporaire et circulaire est depuis longtemps un mécanisme d'adaptation pour faire face 
à la variabilité naturelle du climat, comme la rareté et l’irrégularité des  pluies, en 
particulier pour les populations nomades et semi-nomades comme les Fulbe en Afrique 
de l'Ouest (de Bruijn et van Dijk 2003), les groupes Aït Atta et autres groupes d'Imazighen 
(Berbères) du sud du Maroc (Hart 1981), les pasteurs Hawaweer du nord du Soudan 
(Haug 2002) ou les Wodaabe du sud-est du Niger (Schareika 2001). Nous devons donc 
comprendre comment de tels modèles de mobilité sont perturbés, modifiés ou étendus 
en réponse à des stress environnementaux (ou autres). Plutôt que de chercher à générer 
artificiellement des estimations brutes du nombre de « migrants climatiques», une 
approche plus sensée consiste à comprendre comment et pourquoi les modèles de 
mobilité actuels pourraient changer à l'avenir, en fonction de la sensibilité des facteurs 
migratoires existants aux changements climatiques spécifiques  (voir Black, Kniveton et 
Schmidt-Verkerk 2011 et l’analyse du cas ghanéen). 
 
Une étude longitudinale sur les effets de la sécheresse sur la mobilité des populations 
dans les hautes terres éthiopiennes rurales indique que pendant les périodes de 
sécheresse, la migration (interne) des hommes augmente mais que les mouvements des 
femmes liés au mariage diminuent (Gray et Mueller 2012). Il existe de plus en plus de 
preuves que les conditions environnementales défavorables peuvent, mais pas toujours, 
accroître la mobilité, mais qu'elles peuvent aussi réduire la mobilité à longue distance en 
privant les personnes des ressources nécessaires pour se déplacer. Corroborer l'idée que 
les conditions environnementales défavorables affectent principalement les mouvements 
locaux et temporaires, et les effets peuvent également se produire dans la direction 
opposée, une autre étude a montré qu'une qualité de sol plus élevée réduisait 
(augmentait) la migration interne temporaire liée au travail dans les hautes terres du 
Kenya mais le taux de migration augmente (diminue) légèrement dans le sud de 
l'Ouganda, ce qui pourrait indiquer un éventuel piège de la pauvreté (Gray 2011) 
 
 
Une étude basée sur des enquêtes sur les caractéristiques de la migration au Burkina Faso 
a souligné l'importance de distinguer la destination et la durée de la migration. L'étude 
n'a pas trouvé que les conditions pluviométriques entrainent la migration en provenance 
des zones rurales lorsqu'aucune distinction par destination ou par durée n'a été faite. 

                                                        
6 Une étude majeure sur le lien entre le changement climatique et la migration réalisée par  un groupe de 
chercheurs en migration et environnement publiée par le programme Foresight du Bureau Britannique pour 
la Science (Foresight 2011) conclut que les estimations du nombre de migrants environnementaux ou de 
changement climatique sont méthodologiquement inadaptées , étant donné que la migration est un 
«phénomène qui a plusieurs causes  et qu'il est problématique d’affirmer que la migration est une 
conséquence directe du changement climatique». Par conséquent, une approche déterministe qui suppose 
que «la totalité ou une partie des personnes vivant dans une zone à risque dans un pays à faible revenu 
migrera néglige le rôle central que jouent les humains dans la gestion des changements environnementaux et 
ignore également d'autres facteurs contraignants qui influencent les résultats de la migration »(Foresight 
2011: 11). 
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Alors que la migration rurale à courte distance à court terme entre villages dans les zones 
plus sèches a augmenté pendant les périodes de déficit pluviométrique, la sécheresse a 
réduit la probabilité de déplacements internationaux à long terme du Burkina Faso vers 
la Côte d'Ivoire (Henry, Schoumaker et Beauchemin 2004). La conclusion selon laquelle 
la sécheresse est plutôt liée à la migration à courte distance et souvent à court terme est 
corroborée par une étude sur le Mali, où le taux de migration moyen pendant la 
sécheresse de 1983-1985 n'a pas augmenté. Tandis que la mobilité circulaire à courte 
distance des personnes relativement pauvres augmentait, le taux de migration à longue 
distance des groupes Soninké des familles relativement aisées n'a pas connu 
d’augmentation (Findley, 1994). En effet, lors des épisodes de sécheresse, la migration 
vers le Sénégal et la Côte d'Ivoire et, en particulier, la France a diminué en raison du 
resserrement des contraintes de crédit. 
 
Dans la  même optique,  une analyse des données représentatives nationales de l'enquête 
intégrée sur les ménages 2004/05 du Malawi a montré que les migrants ont tendance à 
migrer vers des zones où la variabilité pluviométrique et la probabilité de sécheresse sont 
plus faibles. (Lewin, Fisher et Weber 2012). S'appuyant sur des enquêtes, des interviews 
et des groupes de discussion de populations rurales et urbaines du Malawi, une étude 
récente (Suckall, Fraser et Forster 2017) a montré que si les changements climatiques 
peuvent accroître les aspirations migratoires, leurs effets négatifs rendent moins 
susceptibles les stress environnementaux (voir aussi Kihato 2017). Une étude basée sur 
des entretiens menés dans quatre sites ruraux du nord-ouest de l'Éthiopie a montré que 
la migration à court terme est principalement due à l'insuffisance alimentaire et à des 
facteurs tels que la productivité agricole et le niveau d’éducation (Tegegne et Penker 
2016). Ceci suggère que les familles plus riches ont tendance à être moins vulnérables - 
et moins sensibles - au stress environnemental ou à la variabilité climatique. 
 
 
En somme, les conclusions de ce genre remettent en question les affirmations audacieuses 
selon lesquelles la dégradation de l'environnement et le changement climatique 
constituent d’importants facteurs de la migration internationale, et encore moins 
intercontinentale, à l'intérieur et à partir de l'Afrique. Bien que ces facteurs jouent un rôle, 
leurs effets sur la migration sont complexes et le stress environnemental peut 
effectivement immobiliser les populations les plus vulnérables en les privant de la 
capacité de migrer en tant que stratégie d'adaptation. Ceci est également corroboré par 
une analyse statistique récente des données mondiales sur les stocks bilatéraux de 1960 
à 2000, qui n'ont trouvé aucun effet direct des facteurs climatiques à long terme sur la 
migration internationale (Beine et Parsons 2015). 
 
 

Violence et oppression politique 
 
La privation de mobilité explique aussi les effets complexes de la violence et de 
l'oppression politique sur les tendances et les modèles de migration. L'histoire récente 
des migrations africaines illustre la pertinence des conflits violents et de l'oppression 
politique comme cause d’une importante mobilité de la population. Bien que la grande 
majorité des Africains migrent principalement pour des raisons de travail, de famille ou 
d'études, même dans les régions connues pour la migration des réfugiés (comme la région 
des Grands Lacs, voir Bakewell et Bonfiglio 2013), la violence et l'oppression politique 
jouent un rôle important dans le déplacement interne et dans la migration des réfugiés  
en particulier dans des régions comme le district des Grands Lacs, la Corne de l'Afrique et 
certaines régions d'Afrique de l'Ouest (comme la Sierra Leone, le Liberia, le Mali et 
certaines parties du Nigeria) et jusqu'en Afrique australe dans les années 1990. 
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Toutefois, la relation entre la violence et la migration est complexe. Alors que les images 
de déplacement en masse des réfugiés africains et de vastes camps de réfugiés dominent 
dans les medias, ce n'est qu'une partie de la réalité. Premièrement, de nombreux réfugiés 
se déplacent de leur propre initiative. Deuxièmement, cette agence signifie que de 
nombreux réfugiés ne rentrent pas dans le stéréotype de la «victime passive», ce qui 
signifie qu'ils font des choix actifs quant aux endroits où aller, et particulièrement les 
réfugiés les plus débrouillards évitent souvent les camps et préfèrent s'installer dans les 
zones rurales et urbaines où ils peuvent plus facilement se fondre et commencer une 
nouvelle vie, comme Bakewell (2000) a montré pour les réfugiés angolais en Zambie et 
Whitaker (2002) pour les réfugiés du Rwanda, du Burundi et du Congo dans l'ouest de la 
Tanzanie. 
 
Troisièmement, alors que la violence et l'oppression peuvent évidemment motiver les 
gens à se déplacer, les mêmes facteurs qui motivent leur fuite peuvent aussi les empêcher 
de fuir. D'une part, cela peut être lié à des facteurs personnels, tels que le désir de rester 
avec et de prendre soin des membres de la famille qui ne peuvent ou ne veulent pas fuir, 
ou de protéger les cultures, le bétail ou une entreprise contre les pillages. D'un autre côté, 
cela peut être lié au manque d'argent, de connaissances et de connexions personnelles 
nécessaires pour migrer et construire une vie ailleurs. Dans le même ordre d'idées, les 
personnes sous régime autoritaire peuvent plus souvent souhaiter migrer, mais les États 
autoritaires peuvent aussi vouloir contrôler et restreindre l'émigration, par exemple par 
des visas de sortie et des politiques sélectives d'émission de passeports (de Haas et 
Vezzoli 2011 ). Le conflit et l'oppression peuvent donc simultanément augmenter les 
aspirations mais diminuer les capacités de migration, et les deux effets peuvent ainsi 
s'annuler mutuellement. Cela peut expliquer pourquoi une étude des données sur la 
migration mondiale n'a pas trouvé de corrélation claire entre le niveau des libertés 
politiques et les niveaux d'émigration (de Haas 2010b). 
 
 
En se basant sur le cas  de la migration liée à la  guerre au Mozambique, Lubkemann 
(2008) a fait valoir que l'attention commune sur les personnes qui réussissent à fuir le 
conflit cache une grande catégorie de personnes qui souffrent du 'déplacement en place' 
par 'immobilisation involontaire'   dans les endroits où ils voulaient aller. Comme il 
semble que ce soit également le cas pour les facteurs environnementaux et l'extrême 
pauvreté, les personnes les plus vulnérables sont moins susceptibles de fuir les conflits 
et, si elles peuvent bouger, elles migreront probablement sur des distances relativement 
courtes, moins susceptibles de dériver des profits à long terme de leur fuite (Van Hear, 
2014) et sont plus susceptibles de subir du harcèlement de la part de fonctionnaires, 
d'être exploités sur le marché du travail et d'être victimes d'autres formes de 
discrimination et de racisme. 
 
Outre les conflits et les persécutions, les migrations forcées peuvent également résulter 
des effets de projets de développement tels que les barrages, les mines, les aéroports, les 
zones industrielles, les terrains de golf et les complexes d'habitation de classe moyenne 
et supérieure (Castles, de Haas et Miller 2014). Au niveau mondial, le déplacement 
provoqué par le développement est souvent considéré comme la plus grande forme de 
migration forcée, et le nombre de personnes déplacées à l'intérieur du pays est estimé à 
10-15 millions de personnes par an. De tels déplacements touchent souvent 
principalement des groupes marginalisés tels que les peuples autochtones, d'autres 
minorités ethniques et les habitants des bidonvilles (Cernea et McDowell 2000). 
Malheureusement, aucune estimation du déplacement induit par le développement 
n'existe en Afrique, mais il est probable que la croissance urbaine rapide, la construction 
de routes, la dépossession ou la privatisation des terres agricoles collectives pour les 
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cultures commerciales, les fermes bovines commerciales et d'autres formes d'agro-
industrie entrainent le déplacement des centaines de milliers sinon des millions 
d'Africains par an (voir Terminski 2013). Un exemple bien connu de ce phénomène est le 
déplacement interne causé par la dégradation de l'environnement due à l’exploitation du 
pétrole dans le delta du Niger au Nigeria (Opukri et Ibaba 2008). 
 
 
 
 
Conclusion 
 

Comprendre les causes  de la migration dans le contexte africain aidera à clarifier les choix 
politiques et permettra également d'encourager une migration sûre, ordonnée et 
régulière tout en décourageant les formes irrégulières et autres de migration 
involontaire. Les engagements présentés ici démontrent la nécessité pour les Etats du 
continent de se concentrer sur les efforts de développement à long terme conformément 
aux  ODD, aux initiatives de protection de l'environnement et aux efforts de résolution des 
conflits dans le but d'exploiter le rôle catalytique que joue  la migration dans le 
développement. Etant donné que les causes de la migration se manifestent souvent au 
niveau local ou communautaire, la mise en œuvre des engagements devrait se faire à ces 
niveaux. 
 
Engagements à prendre   

 Les États devraient s'engager à mieux gérer la libre circulation des personnes en 
mettant l'accent sur l'intégration de la migration dans la planification et la mise 
en œuvre du développement ciblant les groupes vulnérables tels que les femmes, 
les enfants, les personnes âgées et les personnes handicapées. L'accent est mis sur 
le rôle catalytique de la migration dans le développement, par exemple lorsque 
les commerçants franchissent les frontières et s'établissent ou s'engagent dans 
des mouvements circulaires. L'approche de développement devrait inclure le 
soutien à la diversification des économies et à l'industrialisation. 

 Veiller à ce que les mécanismes de financement et de soutien au développement 
soient à base communautaire afin de renforcer la capacité des gouvernements 
décentralisés à créer des opportunités de moyens de subsistance diversifiés. 

 Faciliter les procédures transfrontalières et l'acquisition de documents de voyage 
pour décourager l'utilisation de trafiquants, de passeurs et d'autres pratiques 
d'exploitation par des agences de recrutement qui ciblent les personnes qui 
cherchent des opportunités de travail dans les États du Golfe. 

 Faciliter une migration sûre, ordonnée et régulière avec un accent particulier sur 
les lieux de crise ou de conflit en renforçant la capacité institutionnelle à gérer 
toute la chaîne de valeur de la migration par la formulation de politiques 
adéquates concernant divers aspects de la migration, des programmes de 
développement durable et la mise en place de mécanismes adéquats de suivi, 
d'alerte précoce, de recherche et de suivi-évaluation. 

 Améliorer la gouvernance afin de stabiliser les contextes socio-économiques par 
la protection de l'environnement, la prévention des conflits, les pratiques 
agricoles durables, y compris l'agriculture urbaine, et d'autres interventions de 
soutien aux moyens d'existence ruraux et urbains. 

 Renforcer la capacité de répondre aux besoins des communautés en cas de 
catastrophes et en matière des besoins en développement. Cela inclut la capacité 
institutionnelle et technique d’utilisation d’une approche fondée sur des preuves 
pour mettre en œuvre des programmes de développement en appui aux ODD. Le 
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principe devrait être basé sur l'analyse appropriée des données, la recherche et la 
dissémination. 

 Mettre en œuvre l'Accord de Paris de 2016 sur le changement climatique afin de 
réduire l'impact du changement climatique sur la migration. 

 Mettre fin aux interventions politiques et militaires en Afrique par des forces 
extérieures qui conduisent à des conflits produisant des migrations à grande 
échelle. 

 Mettre en œuvre des initiatives efficaces d'information sur les migrations en 
utilisant les moyens appropriés devant permettre de parer à la propagation des 
fausses rumeurs entrainant la migration irrégulière sur les réseaux sociaux. 
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